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. ' U— — r i f w t - i — si» ijkafHi.1 
Samedi soir, on* naaiieatatroa a* »y*>. 

&»**• « « M o l ' k N m i A l l Lan», 
fssllas»» «actaa r t r t 4k h PiaefcsasssaV»-
k a n a o n » Dkérta, à l 'occnMa d» M «oa»"-
aation an tktr» é 'eOcwr d'Aeaaétnle. 

J>» nombreux M i t d» décor» M «ont 
kt-dn» t so» domicile, n e da VéleeVoow. 
• 0 il* M «Cttretn ma cadaaa. Ca ri» 
«Thoemeor termina cette manifestation de 
sympathie. 

•atoaréa «te leur» famille-
, ta» n»mi» i 

Vm» rimWf d'a-ta» 
" I>tmaiiobe re*» 16 h-, no» reOuùoa »'e*t 
produite i f a a f l e t*e» roet de Ooianea et 
dn Collecteur, entre la roitnr» de M. M»u 
rire Deetrobecq. marbrier, dameuraeit 2(r\ 
m e do Poot-de-XenrHIe, et celle de M. 
J«a* BeeaOB, eoatanr, demeurant :i. 
Orend'I'lacc, à Tourotlag. Lea dégât» ma
tériels sont pe« importants. 

MOUVAUX 
La coûtât in « Carda *Wt XX » 

Aux premiers rangs de l'assistance 
avaient pris place le» nouveaux décoré» 

a»saaiar. IL Oedm prend la paroi» 
pour saluer le» personnalités présentes; 
pats U . Parsjr prononce une allocntioa 
dam) laquelle il félicite MU. Nollet et 
Vaaé»»«ll» de la distinction qui rient de 
leur Itre accordée. 

U le» féticile, puis il 1rs remercie 
e d'ttre le» défenseur* de 1 école laïque 
et, par lâ-même, des défenseurs do la 
Hepablique ». 

Et, ayant dit, M. Parsy, * au nom de U 
Bf>a«l«|ue ». remet à MM. Nollet et 
Vaadewalle, les palmes. 

Hoprenant son allocution, le président 
4» la Solidarité forme le veru que le» 
naareaux décorés puissent longtemps 
poursuivre .leur opnrre. souhaitant que 
leur récompense les incite à p'.us de ici* 
encore en faveur des anvicnles. 

Au nom de l'Amicale, M. Oodia féli
cite a son tour les nouveaux décorés et 
rar<peWe la tache accomplie par eux un 
sein de l'association. II offre ensuite se» 
hommages à Mme* Nollet et Vnndevra'ile 
ej leur remet k chacune une gerbe, tandi» 

Dimanoba à 17 h., H Carda dramatiqa» I oo» da hror coté, U s nouveaux décoré» 
a Lea X X » donnait dans m »attt daa fête» reçoivent an joli bronze 
i l s Saôré-Cosor. ru» Sant-Pierre. quartier | MM. Emile Vandaeie et R"*>ert Van 
«Va» a Casât Slaason* ». sa seconde repré-
aeatcatioo aa f»oot de* <*0roeo-a «t ta 
riile. Une urée aonsbreuae a*»istance avait 
répondu k l'appel do groupement et c'est 
devant une eaile sbwodsmment paroie que 
lea actenr» iurWTrattraat 1» programme 
anmonoe. lot reearéaaoeation de la »i>jn-
toeUe e t oéaèbr» ooaaédie da meenra bru-
lettoasea ( Ce bon Monsieur Zootebeck » 
fut TemarqnaM» et le» dérooéa acteur» ont 
affirmé on» foi» de pin» leur» solides qua-
iîtéa.. 

P'atwaMnt* intermède» et le» entrat-
•nntM partition* de l'orebeotre dirigé par 
M. Bernard complétaient le programme 
Tra.invent aitéi tenant. 

i l noua faut, en termscout. féliciter tin-
rarement lea acteur» et partûculièretneiit 
MM. Je»n Ilellin, ritrseeur et Robert 
Queoeae. ftkàùen*, du beau «arec» obtenu 
par cette second» eoiré» d* b.eofa.nai 
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rnllen prononcent quelques mot» da fél 
citation» 

M. Jules Nollet parle en son nom et 
en celui de M. Vandewalle et expri 
tons sa rive reconnaissance pour la ms-
nifeststion qtti lenr n été faite 
terminant, il prend l'engagement 
fendre pin» que jamais l'école laïque et 
républicaine. 

Apre» quoi le vin d'honneur .1 été servi. 

RONCQ 

MARCQ-EN-BARŒUL 

UNE JOURNÉE SOCIALE 
AU PONT DE MARCQ 

Une journée sociale a eu ! eu drmanebe 
«Vu» le popoleux quartier <iu l'ont de 
Marco «rec l e eooeoar» de MM. le» oboe* 
Lehembre, directeur du Secrétariat social 
de Lille, et Zoete. chevalier d e l à Len-.no 
d'honneur, eoua-dr.Tecteur de» tEuvres dio-

Le matin asx messes de 8 h. 30. 10 h. 
e» 11 h. 30, en l«sj l*e Notre-Dame des 
Victoire», M. l'abbé Zoete a montré pour
quoi, comment et dan» quel ««prit lfcglise 
s'intéresse aux ojoestiona sociale». 

Aa cercla da la r » Jean-Jaurès, 1 
l t h. 30. a'eat tenue » «éanre u> travail 
mue la direction de M. Val*» lehembre. 
Kocceaaivemeot, M. Oudhrt présenta un 
rapport aur le» eatbolques SOCMUX *• 
r o o t de Marco.; M. L. Wooter» parte d. 
l'àdocaeioa sociale des jeuoea et la J.tJX. 
enfin. M. H. Lasach» trait* «la l'oraauiaa 
t o n profeaaèooaelk» et du mgmfcA»ja 
m rranda oooxpétence, M. I abbé Lehem
bre dirigea lea échange» de m e * de cette 
•éaore de trarail qui prouva aux trarail-
leurs que les catholique» sont pour eux de 
Trais et «daeéree défeoaeurs. 

I'aprea-midi, k 10 h., dans ht même 
•aile eut lieu la réunion de propaïJtKJe 
«iriri* d-ime partie récréaWv* dont le pro
gramme comportait proaieur» filnv. Le 
chanteur Jo»eph Ledercq se fit «ussi en-

M.r J. ArrecWx fit no» intéressante eau-
aerie aur la paix aociale et M. K. Cendron 
p;ria de la preaae catfcoliqoe e t aocrale. 

En fin da »é*nce, -M. l'abbé Vandeuaebel. 
t«xi de la paroiaae, adreaaa »e» remercie-
ment» k toute» le» peraonoea qui coivtxi-
beirent an aooet» d» cette journée «ociale 
qu. ne nMn»r3erap^»de porter »es fru.t». 

U soirée J«jni**Je d e . Jocittet 
de MaJcc) Siûrt-Vmceait 

1^. grou|)et»ent Jociate de Marcq-Centre 
a donné dimanche arec le concours de la 
Fédérstioa d* Lille, 'fo* » o i r * e "CTé» 1»" 
familiale k laquelle étaient invité» toute 
U poi>ul»tioa et plu* particulièrement le* 
fsinillM) ouvrières de la paroisse Saint-
Vincent. 

I # programme était particnlierement 
attrayant. La troopo fédérale mterpréta 
on» magnifique trurre aocinle: «Arroet-
roua les an» le» autre»», drame en deux 
actes correspondant bion k l'idée jo««tc. 

Ensuite, un» amuaaute comédie. « Le» 
deux réaerriatta ». ainai que de beaux in-
termèdea furent donnée par le» clowns 
Mali ni et Deito. 

A reotr'acta. un militant de la Fédéra
tion lUloie», M. Scauy. de Firea-Saint-
Loudi, parla arec enthousiasme du mou-
Tameni jocnite. qui ne développe de plus 
en plus dan» notre région. 

Le* membre» de» groupes jociates de 
1» Fédération de Lille et de Marcq-Centre 
ont droit aux plu» rire» félicitation» pour 
le grand socce» remporté auprès du public 
par cette soirée familiale. 

Une <0Bférenc* taortico'e 
Devant un nombreux auditoire, a eu 

lieu dimanche k 14 h. "0. au siège de la 
section ronoquoise de la Social*1 d'horti
culture et jardins ouvriers, café Victor 
Mae*, place de la Gare, une intéressante 
conférence de M. Defro.vcnne, professeur 
k Tourcoing, qui a donné des imlications 
et d'Utile» conseil» sur l'entretien d'un 
jardin ouvrier. Après avoir parlé de 
l'aasolenient. il a rappelé ce principe : ne 
jamais remettre sur le même terrain, une 
plante de la même famille k celle précé
demment récollée. Puis M. Detroyenne a 
expliqué comment doit être établie une 
couche en jardin ouvrier, en vue d'une 
production hktive. 

Le conférencier a été très écouté et se? 
conseils aeront certainement mi» eu pra
tique par les jardiniers ronequois. 

Après la conférence, une quête a été 
faite au profit de* chômeurs. Le produit, 
aaaes appréciable, en sera versé n la 
caisse du Fonds municipal de chômage. 

La réunion s'est, comme d'ordinaire, 
clôturée par nue tombola gratuite ùotéc 
de nombreux lois. 

L'ITINÉRAIRE 
DU CONSEIL DE REVISION 
des classes 1932 ( 2 " cont.) 

et 1933 ( P contingent) 

Totrt change. Même la coacaptioa que 
l'on se fait da l'épargna. Ella n'est certai
nement plus la même qu'autrefois. 

Ort noua disons épargne, lea Américains 
disent prévoyance. E t il» opposant, ches 
eux, k notre « b u de laine s l 'aanraace. 
toutea les eepêces d'assurance*, l'aonurance 
sur la via en particulier. 

Aucun paya n'a sans dont» Jamais subi 
une secousse économique aussi fort» et 
aussi soudaine que 1 M Etate-L'nia depuis 
trois ans. L'effondrement dea eoura m 
baisse, la chut» d» puissantes société» a 
réduit des trol» quart» la valeur du porte
feuille américain et tré» sensiblement la 
fortune des particuliers. 

Mal* l'organisation de l'airarane» tur 
In vie a résisté au milieu du désarroi géné
ral dea valeur» spéculative», parce qu'élis 
e n une œuvre de solidarité «ociale abso
lument nécessaire k notre époque. 

TliM que jamais, en tempe da crise, M 
protéger et protéger lea tien* est un 
devoir. Il n'est pa» qu» lea Américains 

' " le comprendre. 
S'assurer sur la rie, c'eat, a-t-on dit, 

pour l e . Américain*, prendre conadenc. 
de la râleur en capital qu'il» représentent 
et 1 affirmer hautement. Pour lea Franeaia 
s assurer «ur U rie, c'est préroir, c'est 
économiser, c'est la seul» façon qu'il leur 
reste d épargner. Le» asiurance» sur U rie 
deviennent en France, on 1» conçoit, d'au
tant plus nombreuses que les assurés trou
vent auprès d'agents locaux dévoué» tous 
los renseignements nécessaire». La posi
tion des Compaffiiies Française» qui trai
tent des affaires dans le monde entier est 
d autre part, une parfaite garantie. 

NORD 
Au Comité départemental dei Mitilé» 

et Réformé» 
Le Comité départemeotal de» Mutilés 

er Krforme* de lu guerre du Nord a'eat 
rnum en assemble* pléuière, k U préfec
ture du Nord, samedi 4. k 13 h., tous la 
présidence <Ie M. des Botoura, président 

LOfiice national a statué favorablement 
sur I ciiat de proposiron* de congés »n ta-
v< ur <ki personnel et dea élève» de l'Ecole 
dft. mutillés de Boubsix, pour t innée 1033. 

l<e* compte» renrhw mensuels reiet'f» k 
li rééducation professionnelle et k l'attri-
bofcon des lirrrus d'indemuits de soin* 
aux tuberculeux de guerre pensionnés 
MAJ ',„-. pendant le mois de février écoulé. 
sont adoptés. 

11 " J £ i * ! 5 ' t a ' ' P***1'»* 'e nv"'« oe fé-
vr.er 1!)33. oG secours dirers sux mutilés 
et v e m e s de guerre, «'éle'vant à la somme 
tic 10.-i.KJ fr.; 5 allocations trimestrielle» 
aux ascendants de militaires mort* pour ht 
rrauce. s'érevan* à la somme de 8T>0 fr.; 
- f.imi:ies de mut.aés et de veuves de 
sruerre ont béoé-ficié des alloaatjon» jour. 
ucKeres pendant le temps d» la rééducs-
uon, s'éJerant ensemble k U sojume tre 
•M>H fr.; 30 famiBe« de pensionnas de 
guerre réihospimlisés ou soigné* 1 A>hi"-
« l e ont bénéficié des allocation* journa
lières, s'éCevaat ensemble k h somme de 
7.."fl9 francs. 

Li proefraine a^remUée aiïra l'eu le 

LE MACARONI 

RI VOIRE CARRE f 
«Mont coupé on morcMux régulier», inutile do lo briior pour 
I» foir» cuir*. Présanté oini i , il no tombé jamais on bouillie 
• p r ê t la cuiison. Il resta formo, consorvo sa saveur, donna 
vn plat phi» avantageux at »e mango commodément. 

V a n d o * n P a q u a r s d a 3 3 0 g r . s e u l e m e n t 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
R0UBA1X 

Le sermon de Carême à Saint Martin 
Dtas 1» plupart des par 

elle, <)«* prsdii-steurî ont t 
sermoei de esr^tne, o,ui att 
foui» d« fldii*.-. 

A Ssint-Mtrt.n, t 'en M. l'aMié Br 
qui 1« pronon«». On coanitt Is «obi 
prtnaate éloqaence d* M. l'ibné Brouq 
parla d» la grand» leçon qu'apporta i 
ment le temps da carême. 

C'est une beiojn 

er dimsn-

jours sn» 

:tucll«. 

salutaire, dit-il que 
t» l'Eglise en en moment. KUe demande 1 

chaeaa d» «'isoler, d» s'éloixtier ua temps 
d*« contingences terrestres, de planer ;ta-
dessus de» oceopations ardtnfttrc*. £11» les é s» de Di< elle le 

HALLUIN 
MÉDAILLE MILITAIRE 

N'ou» avoo» «ppra» avec plaisir que la 
médaill* militaire a été décerné» à M. 
Paul Saint Venant, en récompen»» de «es 
magnifique» états de serrice. 

Evadé d*Hanuin le 5 octobre 1D14 et 
réfugié à Wimereux (P.-de-O.), Il fut »ur 
sa demanda Incorporé an 87* R.I. le 14 
sorembra 1914 et partit au front comme 
Tolontali'e le 15 mal 1815. U prit part 
•ux combats de la tranchée de Galonné 
e t an Barrai de Souranx, aux Eparge» ou 
B fat blessé le 17 juillet 1013. 

A peine fuérl, il repartit aux armées 
comme volontaire le 28 septembre 191.1, 
M 402* B.I. Il participa aux combats de 
Champagne et d'Alsace. 

L» 40t* U J . ayant été dissous, M. 
Saint Venant passa au 111* IM. et fut 
erté k l'ordr» da Jonr du 111* R.I. en date 
du « avril 1916. 

Il prit part ensuite i l'attaque du fort 
de Vaux, k Verdun, en 1910. Phi» tard. 
il fut affecté aux cadres d'instructions de 
la classe 1918. 

11 rejoignit la B.I . du 10* R.I. le 12 
octobre 1917 et affecté ensuite au 321 ' 
B J . la 10 mai 1913 il prit part à l'attaque 
d» Coureelle» (secteur de Montdidier) et 
aux combat» d» Saint-Quentin du 21 sep
tembre au 1 0 octobre 1917 et fut cité k 
l'ordre dn jour ds la 214* brigade en date 
eu 17 septembre 1918. 

Po i s il participa k la poursuite du 2 
sjevembré 1918 jusqu'à Chiœay (Belgi
que) . 

N o o s présenton» k IL Paul Saint V«-
sjaat, no* asnelr»» féliertations. 

Les jeunes «rois a n du 1er ju in au 
31 décembre 1012 et du 1er .iajivior au 
31 mai 1933, inscrits sur les tableaux 
(ie reoensMDrnt tics asaassea 1932 (2me 
fraction) e t W:'.3 (Ire fractiou) d a i « le 
département riti Nord, et les ajournés 
de» dosera 1930 (2™* contingent"). 1!(31 
(1er et 2 m e eontùisrenU) et 1932 f i er 
eoirtingrnt) sont tenus tle cnmparaitre 
en personne au ohef-liou du canton 
dans Iwinol iU sont Ionririté. aux li?ux 
l o u i s et heures indiqués ci-tvprèés pour 
être examinés par le Conseil de révision. 
Ils recevront à cet effgL j \ ^ e convoca
t ion iodtvidDeillc. D n n s l e ens où cette 
pièce ne leur serait p a s j>#«ver»ue trais, .»»»* 
l enrs a v e p t La date fiwéB-ejonr la sé>-
anee. ils devront la rcclnmcr ù leur 
mairie. 

Canton fin I îmilxi ix-Xonl , mercrotli 
22 mars. Hôtel de Ville, classe ] 9 3 2 / 2 
fi ajournés à 8 h. 30. c lnwo 1 9 3 3 / 1 à 
14 h. 3 0 ; canton do Qsstsnoy-sur-Deû-
le. vendreilir '24 narrra, ^raii i?. à l ô U H 

Canton de Tout-coin? XorU-Est, mar
di 2 m»i. Hôte l de Vil le , à 8 h. : 
canton de Lannoy , mercredi 3 mai, 
Mairie, à 9 h.; canton de Cysoùur, 
inereredS 3 mai, école matsrno'.Ie, à 
ij heures. 

Ur*» aaaaassJti à rAjaicale Jeaa-Macé 
Ain»! qaa noua l'aroa» annoncé, diman-

atie, k 10 b., a en lieu dan» l'une des 
•aile» d« l'école d» la rue du Molinel, 
la rotait* «oiena»Ue de» palme» at»dém-
«ue», récenament décernées k SIM. Jules 
XeBet, préaident d'honneur de l'Ami'iJc 
Jean Macé, at Léon Vandetvalie, pré»i-
denr. 
• S»r l'estrade «raient pris place MM. 
Jules Pars / , préaident de la Solidarité 
républirain» lalaa» «t «ociale d» Tour-
eoiag; Polrdor* Stock, délégué canton»;: 
Bafcart Vanralea. président d» lAmraale 
afisja» é» ie»rrisq-Sad; Oodia, directeur 
a s l'BeoU Jsss -a lacé . etc. 

P a r a i l 'aaalstaaii , noua aron» rrmir-
»ué: VOL A*»»»*» Dsscamps, *te*-prési-
aV»t da t j a i i s l t e"ia*tUUr» de» < Amis 
d'Halfuia »; P » a i Petit , ric»-prs»id»nt des 
Aaci«u» Caaabattants, osa aaa«ial»t»»t»nr» 

.du Bureau d» biiaéaJamii »t a s i'H»*-
f i e s , ainsi qu'ua esrtaia nossbr» d» fonc 
fcaauiairea, " 

La Fédération do Nord 
du Parti socialiste approuve 

l'attitude de ses élus 
Les membres d« la commission admi

nistrative do la Fédérat ion socialiste 
du Nord ont tenu, s m i e d i . une réunion 
it leur s iège , 23. place Riliour, à Lille. 
*cus la présidenc" de M. I iené Rouzc 
conseiller mun ;ciDnl de Douai . On rr-
marquAit parmi le< présents , MM T'a-
n,ier, Delcoutt . Irrihe!», I*brî«. Sit'cu-
Cro, députi'is : Ln;>rrnf. S a i n t - \ > n a n t . 
conseil lers Béhér»nt : , ' lrodil . Deretise, 
Onjardin. coiisoi"""? ( i ' i r : o n d > - r u a n t ; 
DebrO'bander, «ilioint au maire de 
Botibaix ; Don»is:n. adjoint a j maire 
de Lille. 

A p r è s un lonp; débat où intervin
rent entre autres MM. Jean Lebe.s. l în-
ger Sa iensro . Pierre Delcoiirt. rlénnté-, 
1? C.A. de la Fédcrat ; on ."îcwlistc tin 
Nord a pria à l 'unanimité, les trois dé
cisions ci-contre : 

1* Approbat ion de l'attitude de ses 
' 'us rompant avec la majori té du Grou
pe parlementaire lors du vote de l'ar
ticle 83 visant la contribution excep
tionnelle des fonct ionnaires ; 

2* Adopt ion d'un ordre du jour de 
«•.-mpaUiie à MM. Lé. .\ Bhim et V i n -
eent-Apriol . président et secrétaire eré-
réVal dâmissionnaires du Groupe so
cialiste au Parletnent ; 

3* Demande de convocation d'un 
Congrès national ex t roon l in i i r c qui 
fixera l'attitude du G r o u i e ioc io l i s ic 
gu I'arlcment. 

LILLE 
A la Fédération nationale d t i Femmes 

Demain mardi 7 mars, aura lieu. 21. 
rue de l'Orphéon, k a b., la rsaféreace 
d» aille bear. sur: « Nos raison* d'agir ». 

Dette question étant toute d'actualité, 
le Comité espère qu'un grand nombre de 
personnes lui feront l'hocnenr de s'y 
rendre. 

L"n ouvrier meunier 
eat tué au cours de ion travail 

à Valencicnnes 
Vers minuH. un ouvrier nreuœiieT, M. Pa«ul 

TareroJer, âgé de 66 an», occupé au Pont-
Jacan, (kwi-endait du second étage, une 
piaie snnguino.'ente au-dessus de l'arcade 
sourcilière droite. Il prévena.it d'eux ou
vriers, XFM. I«o.nard PotUez et Ixwis 
Jiareq. oempés au premier étage, «ju'une 
courroie de l'apparel « Blencbefsefer » 
était avarrée. Les ouvriers lui firent re
marquer ou'il saignait: « Oe n'est rien », 
dit-?!. Et il remonta avec le chef meunier, 
M. Telle, gui fit la réparation. 

Vers deux heures du matin, M. Tarer-
« redescen. ' i t au premier étage. M. 

rbtt ies étant descendu k son toor trouva 
oVins l'escaljer, M. Ta vernie r, couoaé sur le 
ventre. La tète en bas. 

Aidé de M. Uarea, M. rott iex descendit 
a j rez-de-clirniwi.ee M. Taveroier qui avait 
perdu connaissance. Ou le o u e b a «ur un 
nvatehs en attendarrt l'arrivée dk? M. le 
docteur Biérent qu'on était allé chercher. 
-Vais quand ce dernier arriva. M. Tarer-
r.er venait d'expirer **n» avoir repris coa-
na i^eance. 

Il a'aojjt évidemment d'un aeei leot de 
travail, mais le l'arrsuet a été avisé. 

»aa vi » i «eate» eon-
i. syonill'Meni a*»sa»al 
Vous éprouve?, des 

Ah! ces mauvaises digestions! 
•Après déjeimer. 

gestionné. apiiesa 
plusieurs heure-;, 
aigreuri*. df» reu' 
reuses brftlarcs, des crsmpes intolérables. 
Voici un moyen, liiru simple — et agréa
ble par surcroît; — de remédier k tnul 
cela. s . ! - . i ea rortunt de table deux Pas-
tilles Dige»ti'. „a Uenn>. En spportnnt k 
votre estomac le» pr inc ipe naturels — 
pepsine et psnrréstme — dont il manque, 
le Digestif ttennie facilite merveil'eiue-
ment son travail et neutralise toute «ci-
dsté. Deux V. st i'.le* Kenni» *pr*s chaque 
repas. c'e»t tout <-e qu'il b a t i«our digérsr 
psrfaitement. l ' a i t e sen l'essai dès nujojr-
«Taut: 3 fr. »ô U boite île noclie; 12 fr. T3 
la gtrand flacon (uattillcs ou poudre). 

1 tonte» pharmaaie*. 

Un jeune homme «e blesse 
mortellement 

par inadvertance, i Maubsuge 
Eu t ranit un revolver de sa poebe, 

lt . Pierre i'alqiiier. 20 an*. d'Avesoee, s 
fait ronctiommer l'arme. Une balle l'a 
atteint au foie. Transporté k l'hôpital de 
Maubeuge. il est décéVsé peu après. 

Le meurtrier d'Escaudain «st remis 
en liberté 

M. Dejean de I,i Italie, jnje d'instmie-
t:on du Parquet de Valencer-oe*. s ter
miné son ir..er.ruict'oo relar've au meurtre 
coma»)» le 27 févr'er. par Théo AJ'ard q«». 
écssdoit, tiw son « m e , Ci^meoce Oirette, 
l'un c,>u.p <ie co-utenu. 

D'une minière générale. les renseigne-
mentis que le juge instructeur a recueillis 
ront favorables au meurtrier et tre» déf»-
vrrahles h la v'-ctime. 

En vertu de la nouvelle loi sur Sa liberté 
in.» vVluelle. le meurtrier a été remis en 
1 berté. samedi *-o-'r. 

.mande d» se rappnocircr du Ch 
h l'occasion de ce 19e centenaire de '.-* T.t-
demptien, elle re .'ait plu» pressante. Csr, s'j 
fait, la Bedtsnption divine continue, le Okeltt-
Sauveur rit toujours. Il ne cesse de s'occuper 
de s» prodigieUMs be<o;ne. Sa tache no s'en 
pas termine» îur le Goigotos. Il est toujours 
prêtent. Kaas étions avec Lui H T » deux 
siill» ans, avec no» misères, ave« nos péchés; 
Vous étions tons présents dans i» rwsr du 
Dieu qui sa mourait* Tell» goo'te ds saag 
Était renée pour tel pécheur, t.'l coup de 
fouet était reçu poUT la rémission .'.e tel pécke\ 

» 1^ Cbrist n'a pas souffert quj po-i.- m e 
humanité. U a souffert aussi ;o ir sasrss 
d d u r s nous, et, que nous ie vouiio is ou r.f.u. 

no is ennime-. engagé» dan» ce rtram». t sr. si 
1 effort de Jésus venait cependant t cesser. 
soud»;n, serions-nous sauvés t L'jnnée saiLto 
doit rappeler k tous leurs devoirs..» 

Puis, parlant des grandes questions d» Ge
nève, le prédicateur dit : « Il est nécessaire 
do dresser dans notre p»uvr« socléti l'éten
dard de U Croir. C'est Ii qu'on trouvera le 
s»^ut. et non ailleurs. Certes, il n« f»ut pis 
mépriser le» efforts sincères faits ponr atr-r-

-M.->, 

«olide sans II 
la religion, s-
nt-i du Cbrisi 

81 le préd 
do confiante : s 
s«uver notre toi 

doit pas _ 
tre toi. Oa ne fera rien de 
et si l'on s'obstine i oublier 
quoi pourra s'exercer l'auto-

' > chasse d» partout . » 
ermin» psr des paroles 
faudra combattre pour 

s. pourtant. 

teu 

l'Etlil 

»ioutet-il. 3 
. A trnrers lea pire: 
S toujours passé »a 

« MON MARI TOUSSAIT 
DEPUIS DES SEMAINES » 

écrit 3Ime Lotchen, de Spies (Suisse) , et 
quatre cuillerées de Santos l'ont gUéri. 

Cer sont des guérisons vraiment mira
culeuses qu'obtient le Santos. Extrait vé
gétal concentré, le Santos est 3 fois plus 
actif que les s i r o p i C'est le pius actif 
des remèdes pour toutes les affections des 
bronches, le plus économique aussi, puis
qu'il faut à peine uu flacon pour enrayer 
la maladie. De flacon 8. 50 toutes I 'h'". d 

Concerts et Spectacles 
Le « tournai d* Roubaix i r» garantit pas la motalili dei spectacle: qui sont 

annoncés dans ses colonnes à titré d'information. 

Un enfant d» aept ans est écrasa 
par un auto-camion, à 

Un auto-camion de la maison Carton-
Durât, de Koeendaël, allait s'engager sur 
le passage k-niveau de la rue de Cuisis, a 
Donkerque, quand un jeune éooUar, Al
phonse Baaiaon. 7 ans, deacendk àa trot-
t"->ir en courant et trarersa la i laissai'( 
JUalerré le bioqtwge des freins le lourd 
vi.liioule patina sair la dmussée rendue 
glissante par la pluie, et l'une des roue» 
pessa sur le corps du jeune impruslenit. Le 
p< tit Baz niera expira peu après qu'on l'eut 
relevé. 

Une automobile prend feu 
à La Madeleine 

Une automobile appartenant k M. C*r-
•!., iii-in-liiiiHj forain, rue Desmazier. 101, 
La -Madeleine, a pris feu alors qu'elle 

i trouvait clvez M. I>elmotte, carroesier. 
i momew de la m'se en marche. IJ*K 
inircrs. alertés, ne purent qu'arroser les 

îtri». Les dégtlts s'é-èvent k 10.000 fr. 

Oa re irouve le corps de l'un de» aminew» 
ensevelis de la fo*s» Larraare 

i Raisme* 
Oi se n p p e t i ' s a i s ricJte que le mer-

créai '1"> j inv.er der.i er. ï* prodasisit i la 
fosse I/t Oraau», h lia eoirs, nia ébou'e-
niri»:. et <iin> deux liercheurs, Alexandre 
Hesxez.iiski et Déon Rederank, furent en-
tr«iawa dan» l'esearatia» frubitement pro-

I d.iite Voua leurs ti c<l 
AJMVS plus d? c'aq «tasjiaas de trarsuv 

e»éi . avec rrarkica préttatJanSs U 
i - i | .< «le Keitseajnski a été partJeilement 
ilrrc-tiven h er: ou peut SHH|>po«er «rue son 
ci au M je tera tetrouné k tCAé d» h». 

ROUBAIX. — « La Veuve Joysut» » à 
l'Hlp»»»lr»m».Théâtre. — Eu clôture de 
la saiaon d'opérette, la direction de l'Hiip-
podrotne-Théatre présentait dimanche, 
l'opérette k «rauid succès, en 3 actes, < La 
Veuve Joyeuse ». 

Douée d'un superbe voix de. soprano. 
conduite avec art et facilité, Mlie Niny 
Roussel a Incarné majistralament la gra-
c-euse autant que riche Mine I*almier,. 

Dons le rôle du Prince Daoiio, on put 
apprécier non seulement le grand talent 
de comédien de M. Eronsac. dont le natu
rel fut particulièrement remarqué, mais 
aussi son organe puissaut et bien posé. 

M. Fillon (le lieutenant de Coutancnn). 
roma-rqualde ténor, et Mlle C'astclaia (Na
dia) , se firent beaucoup remarquer dans 
leurs duos et ebarmèreut leurs auditeurs. 

31. Fadeuilno (Figg) , aux mimiques si 
expresaVreniant comiques, et uno pléiade 
d'artistes eorrsommés, entre autres MM. 
Herbe (d'EMiUae) ; Noël (Kromakl); Ca-
reinWes (Lérida), etc., complétaient avec 
bonheur la distribution. 

Dirigé avec maîtrise par M. Xavier l in
ge, l'orcbeetre «jouta rater» au succès de 
cette opérette. 

ROUBAIX. — La deuxième rapréssnta-
tlo» des Comédlsn».Routiers a» Central-
Ciaé. — Une foule nombreuse H symp'i-
tbiqu» avait de noun-eau cnvoJii la solle <lu 
Oentr*l-C>né-TI>éktre. dimanche, k l'occa
sion de la fête donnée comme chaque an
née par les Scouts de France de la S» et 
de la 5e Roubaix. 

Les Comédiena-Routiers. émanation «Y» 
Scouts de France, sont de jeunes et re
marquables acteurs. Leur art dépouillé. 
aux gestes stylisés dédaigne des vains dé
cor» *t «rtifle*». Il emprunte toute sa va
leur et sa puissance k la sincérité et à 
l'iateasité des sentiments exprimés et de
mande la collaboration des spectateurs 
dont U met l'imagination en mouvement. 

Il apparaît, non comme une innovation. 
maia. comme une rénovation du théâtre, 
encombré par l'accessoire. Ces acteurs 
dont la disoIpUn» d» groupe est sduiirable. 
a» dépensèrent de nouveau dans leurs pro
duction. Leur allant, leur entrain et lent 
bonne humeur leur attirèrent toutes les 
sympathies. Certains da leurs intermèdes 
sont, d'allleare, abaolumeot remairqi»ibleK. 
selle cette complainte de François Villon, 
mimée arec un*-grande intensité. Citons 
aussi l'a Impromptu de la route », d'un 
genre tout différent mai» également re
marquable. Les louveteaux de la 2e l ion-
berx interprétèrent une amusa-nte parodie 
de la parade d:s soldat* de bois, de Kes
sel, et la troupe Raint-François d'Assise, 
S» lloiïbflix. exécuta avec l»eauco<ip de 
ctpur et d'entrain, divers chants de cir
constance. 

saurait trop remercier l'artiste du «coup 
de surprise » qu'elle nous donne à chacune 
de ses apparitions et de l'obligation où 
l'on est, chaque feus, de la louanger pour 
drs raisons différentes. 44074d 

Le Bal» de comédie des Amicales 
J.-J. Rousseau- Voltaire, Jean 'Macé et 
Michelet. — Dimanche, à lu h., a eu lieu 
dans la salle des féte< de la FéJératiou 
d!es amicales laïques, 42. rue d'Alsace, un 
gain, de comédie organisé par les Amicales 
J.-J. Rousseau, Voltaire, Jcau 3Iacé et 
MLdielet. Au programme figuraient deux 
coméd'es: « L e s forfaits de Dipermans), 
vaudc.Jle en 1 nvte de Chivot et Duru, 
et « Les joies du foyer », comédie en trois 
acte» de -Maurice Hennequin. Ces deux 
pièces, la troupe du Théâtre populaire, 
sous la direction avisée de 31. Lucien D é 
sire, les interpréta avec un grand talent, 
comme eu témoignent les chaleureux ap
plaudissements qu'elle recueillit. 

Durant toute la séance, le Cercle Sym-
phonique Jean Maeéi sous la direction de 
M. J. Verdonck. son chef réputé, charma 
les oreilles de ses asssrteere par se< hr'l-
lantes qualités BtBStealr*. en interprétant 
«es morceaux clioi-'s arec imc. grande com
pétence et un art reaeuamf. 

LANNOY. — Le concert de l'Amicale 
des école» publique». — [je» familles qui 
assistèrent dimaii'he à li matinée orga
nisée par l'Arnica''' cl - *':• !e* paM'qassjb 

| dans la salle Miihr <•:. ont passé eue 
I agréa Me matinée. Deu» rnssédies: « L i 
I Dompteur», et • l*ano»ilic a g igné le gros 

lot» , émaillées d'lnc'<|e»t« comiques, ont 
provoqué les rire- et les bravos Oe l'as
sistance. 

Le populaire comiqui» 31italx> a été sou
vent et chaleureusement applaudi. L'or
chestre sympbonique, qui compte des élé
ments de valeur, a fait apprécier le talent 
de,, musiciens. Cette séance a été suivie 
d'un bal de famille. 

LYS. — Le oonoert da l'Amicale Ferdi
nand Buisson. — Di tuile des fèoes conte-
aast une nombreuse assistance, d-manolio a' 
M h., pour le c&neert de l'Amicate F i r i i -
ncjid Dui>son. Le Cercle «ymphonique Col-
bert, tie ToiMnoing a exécuté avec uu en-
sesasla parfait. nCusieurs morceaux cùoisig. 
L J Cercle artistique de rinst i tut ColbeK, 
rttiii possède d'exeellenta éléiment-«, a inter-
l>n'-té denx reuvres de valeur: « Le luthier 
de CMastaM » et le « Cmsp de asaUssl ». 
Les acteurs <M»t été vivement applaudis. 
Les intermèdes de chant et d'instrument 
furent aussi très gofités ainsi que les pa»-
sjajbss» rourquennoises de 31. Vaoâioutle. 

TOURCOING. — Théâtre Municipal. — 
« La Paradis do Mahomet ». —-. Pour la 
première fois, depuis dix ans, a été don-
mi samedi, le « Paradis de Mahomet ». 
fantaisie dont le plus plaisant est la musi-

, que que R. Plenquette » eomjiosée pour 
Bref, belle représentation qui. comme*) cette opérette, et qui fut complétée par 

L. Garnie. 
Une f u s de plus, il fut nécessaire i la 

troupe sédentaire, de se donner A plein 
pour conjurrr l'ennui ou la las.-itude. et. 
malgré tous les efforts des excellents ar
tiste», nous nuserions affirmer que tout 
le puWic se soit réeilemeot.. . amusé! 

Si l'on veut procéder à un retour aux 
spectaejes de jadis, et de ce fait, aissurer 
de la r ie k la scène municipale. Il est in
dispensable d'éviter que l'auditoire n'en 
ait pas pour son argent! Ne renouvelons 
donc pas des expérience» coûteuses, en 
mettant sur la scène des pièces qui n'ont 
pas au réel intérêt! 

En (i,ihors de quelques pa-ssa^rot du pre
mier acte, dont lo joli duo des Bohémiens, 
hanté nrec tant de grgoe par 3nie Olive 

de K tableaux r ivants» , frisant une fan
taisie peu artistique. 

Le sais i , il faut faire mieux, surtout 
quand on v o t autour de «oi tant de re-
cherches pour atteindre le succès. 

Retenons également l'attention du elie/ 
éJcctricien sur certain» moyens de lumière 
désagréables: scène sombre, et projec
teurs à pleins fenx! Petits détail», mais 
intéressant» k surveiller. 

TOURCOING. — Théktrs mualclpal. — 
a Chassas d'amour ». — Cette- comédie 
musicale porte l'emoreitite du goût vien
nois, mais la muoique en est charmante et 
l'orohestn-e l'a très bien rendue. 11 noue s 
semblé que le roi» de Schubert ne oonrient 
que modi-irémexvt k M. Fermond k qui il 
faut pros dTaBan-t pjus de nu! M. Rancier 
avait toute la saasas»a»au qui convient au 
baron Franz, sa roix légère avait retrouré 
s j souplesse. 3f. Letertre fut un Jlobl oui 
tBîiaqiuait un peu de vérOté et qui n'est pas 
naturellement drOle. 3L Lecumte ohes le 
pensnenage de Vogl fut sans reproches. 
M. Ronsln dans les rôles de down est tout-
jour» psrfsit. Mût. I>urta rdt.n. Detrain, ln-
duc et Dessert ont été excellents. 

Dans le rôle d'Annette, un peu mièvre, 
e. q»»i demande beasjcoup de sentiment. 
M"e Jliirceeri s'était, semble-*-il. «aspirée 
parfaitement du personrjjige, elle fut rraic. 
Il est dommage que sa voix ne soit pas 
suffisamment posée dans l 'a»u. 3T** Dal-
becourt fuit urne Jeannettie aimable et plai
sante. MM» Serin une Kaavett» ecsjouée. On 
peut regretter qjue sa roix «oit un pou 
aigrelertie. Mn. Ol^re excelle onma les rOfes 
comme ceJui de Caroiina, elle arait u«v 
accent qui panaieisait directement importé 
d'Italie. Citons encore arec mentilocs par
tie tilières: M"* Colin -Andraus, etc. 

Les dames du corps de uanJet. ui.titu.ment 
gracieeses, ont su charmer le pijbllc; la 
fraîcheur de leur costume, leur souplesse, 
Pont ooatribmit k faire dtu « moment mu
sical » du 2* acte uu intermède des plus 
agréables. 

La « Symphonie inachevée » a donné aux 
dilettantes um plaisir délicat. Ce rythme 
berceur, ces élans, cette envolée rou» sais 
sent sou* le charme avec le regret de 
quelque chose de merveilleux à quoi il 
manque niûlhe',rreu-semer.t mine espèce di 
ptiromaison — si nonas POUVUM noue expri 
mer ainsi — pour en faire « uno osusrre ». 
Avec «Chanson d'amour» les rérïtables 
amiteurs d'art ont été vériBohleiment gâtés 
et les absents, trop nombreux, ont eu tort. 

Gymnsee manlolgal. — La coaoert 
de l'Association des Damât charitables. — 
L'Association des Dames charitables don
nait dimanche, k 15 h., an Gymnase xouoi-
ctpal, un concept de bienfaisance, au profit 
des enfants pauvres des écoles coannw-
nales. 

31 "• V. Robbe, présidente de l'Œuvre, 
erui présidait la réuni on, était entourée de 
M Inghels, maire; de piasieuins adrfoiots et 
conseJlers nsunicipaux; Loridan. président 
et Prox, secrétmire pénéiml d» n' .V.S. , et 
<le nombreuses persommlftés. Un pro
gramme très TStié plut iniïrjiruent au nom
breux auditoùre, qui Tut. successivement. 
applaudir: ÙVL Rohert Gekiére, ténor, dans 
son répertoire; M"» Ariette Rocort. so 
prano de Radio P.T.T. Nord, i L i l e ; M. R. 
ltuoart, fantaisiste; le trio 3Csley, gym-
nsstes; Bertal, le gai fantaisiste et Mar-
ctau, accorvléociste virtuose, diverses at
tractions, et 3P*" A. Ruesrt, Waldbr» et 
Bertal, dans une opérette en. uia acte: 
« J a c k » , pleinefdTm«no«ir et de gaité, et 
q u fut mterprétée arec intelligence. 

L Î « Mickey Jazz » occupa les inter
mèdes et jor.a arec entrain au couirs du 
bal i, ii suivit le concert. 

Dams son ensemble, ce fut une fête 
réu*«?e dont Taud-toire sut apprécier la 
parfaite organisation. 

LILLE. — Grand Théktrs. — Relâche. 
Théktr» Sébaitopol. — Relâche. 

T. S. F. 

I 
•sWkaaT. 

CASIN0 DE ROUBAIX 
Tél. 13.14 Matin. 3 h. Soirée 8 h. 30 ! 

PROCRAMMES 
DU LUNDI 6 MARS 1*13 

SADIO T. T. T. MOUD A. U U . I . — 
8 h. : H»sransSBi»»i»B es»»»» ar»rs»-P.Ï.T. i , 
1» Revu» d» 1» pre«s» p»st»laaa« dn atatin. 

1» h. 80 : Conœrt : Onrsrtar» e»»tlau« 
(Keler-EMt). — Sèrtnad» d'ssisur (Sc&n-
bers). — al«ry Ann (Silrar) l H*SOB. »»lei 
1» lotir (BeSsckl. p»r Jer»sU. — es» »»»»•*»»• 
de I» Curda. f»nt»i»U sur l'»»ISBlll <K»1-
B»B). — »f«reâ» »ss«ric»ins (•»»•») . — 
ri»nc»ill«s, rais» (W»sJy). — As jarels d'otw 
pagode chinoise, ftataisi» sriesssl» (A. stettl-
b«y). — La Bombardier, astres» ailtttair» 
(Oibriet Psrés). 

13 h. 30 : lnfonsation», trrlva* ass ssr» 
r*» »u port d* Danterqu», cours des ratsors. 

19 heure» : Ditqne». 
1» b. 15 : Coure, eommunlqu»*. tssofcst» tu 

tirage de» prime» d» l'arsat-roias, 
10 h. 80 : Osissrta llttèrslr» par M. Wa-

rlnghien, professeur agrégé ta l'Ua|T*r»i»« <• , 
•aa» „ . 

18 h. 43 : Information». DI»a,aM : val»* «a 
1» mineur (Ohopia). — Ceprlc» vieauoi» (Boa 
kolf), p«r George» Botkoff. — Kobota (atay-
•ri) . — âfarigold (Maysrl), par Canaan Oatl-
bert. 

20 h. : Indicatioa de l'heur». Tirsg» te» 
prime». 

20 b. 5 : Disques denuiad*» .- QaatqtM ex
traits des 1", 2* «t S* «et*» da « f s s s l » 
(Gounod) : ») Bien, en r»in Isnterres» ; b) 
Rond» du veau d'or ; e) Bail»** da «ol t e 
Thnl. ; d) Air de* bijoux ; • ) OkrsslBs ; i, 
L» valse. 

20 h. 30 : Diffusion du concert donné psr 
l'Association eymphoniqua d»» pnt»»»aara t a 
Oonserratoin» d» Boubaix, sous la éllMUSa a* 
M. Outon Poulet, directeur ta C»»»ls i»»»»» 
«le Bordeaux, chef d'orchestra d»s « OSMSarts 
Poulet » da Paris. — Programma : •rauesooi» 
n* 8 en f« (Beethoven). — Soirs t 'AM««e 
(Pr. Bousquet i. — -PeUe»» •« Méllaasir» 
(G. FanrO : a) Prélude : b) Fil*u»« ; e) Si
cilienne ; d) Mort oc MOltande. — lie* Pré
lude» (Litts. 

Ecoutez donc « • RAOIALYS 111 48846 
BADIO-PABIS (1.721.1 as.). - t l . 4 i : 

Musique enregistrée : MlreW*. eavartar» 
(Gounod). — L» chsnv«-rouris, crarsrtar» 
tJohann Btr»us»), 

12 heures : L'orciiestre B«dio-Psris : Ostras 
et ballets. Ouvertar» d« la Fiât* at t i sâtes 
(MonrO. — Hippolrt* «t Aa-ieie i B i s s m l . 
— Menuet d'Orphe* (Glack). — «Jaslqaa» dis
ques d* Meyeroeer : a) Bobert la «UsMa : 
Voici donc las débris du monastér» salisse, 

trton ; h) Is» 
registre» psr . 

en i e sistre par 
csvat;ne de Fid 

itances 

t satiaa», 

U FEERIE DU JAZZ 
Film en couleur arec P. Whllsman 

NOTRE-DAME DE PARIS 

BEAULIEU-SUR-MER 
Entre N ICE et MONTE-CARCO 

HÔUIJ BEDFORD *• SAVOV 
Pleia .Mi !.. — An bord de la Mer 

/VHJ/OH. — Prix modérés 
TENNIS . GARAGE • Par» 12.000 m. 

- C A S I N O - ««<aM 

celle de samedi soir, plut beaucoup et 
dont les organisateurs peuvent ec montrer 
tiers. 

ROUBAIX Colisés Mercredi at 
Jeudi proohsin: Mari» Dubas. — L i 
grande vedette de la chanson vient au 
Cotisée entouré» des grande attractions 
du Casino de Paris. Qui ne connaît cette 
grande artiste .pour l'avoir %a.u moin» en
tendue k k» T. S. F-, ou pour avoir joué 
l'un de as» disques? 

C'est une occasion nninu* qu'auront les 
Rouliaiasieo* de pouvoir l'ente ndr.". la voir 
et l'applaudir en même te.u|>->. 

Dos qu'elle parait sur are seéns une 
atmosphère sa compose. Lt salle, qui riait 
iiux ^dats l'instant d'avant, w fait silen
cieuse, attentive. Marie DIIIIK I liante. Ise 
public snit l'artiste dus« M ,, :in..--»'-. dan» 
°e« inflexions, (tans se- nuances dêli-
oienses. L'adinirabi* en .Marie Dubaa est 
iia'elle ne Ceske de se renouveler. KHe 
Pourrait s'en tenir k la situation setrusse. 
•Maéa l» d*v«tt« connaît l'inquiétude des 
rraia «rtiste». liKjuelle les conduit t ebar-
cher «an» cesse K k M dépasser sans 
resta en chorchsnt Bile ne craint paa 
tour k toor de puiser dans le folklore ca
nadien français, de « p o u s s e r » nne chan
son de matelot, d» toucher au» couplets 
d'une chanson comique, de se lancer dans 
le» « coq-l-l'âne » d'une raaasa» loufoque, 
»t elle peut le faire parce qu'elle possède 
la fantaisie, la vraie fantaisie qui est un 

Film historique avec Loa-Chaae; 
Vtndrwdl: CHANSON D'UNE NU 

— C O L I S É E — 
Deux dernières représentation 

Matinée k 3 h. — Soirée k 8 h. 
Llllan Harvey . Henry Garât 

Pierre Brasseur - Franeonay dans 

'JLael 

î Un Rêve Blond 
et une amusante comOdie : 

COUP DE BOURSE 
Dessins animés sonores. 

L«s Huguenots, récit et 
chorsl d» Lnther, enregistra psr af. Varcois. 
— Ballet d'Henri VIII (S»lBt-S**u). — 
Quelque» disques d» Masaeoet : s ) Ssalar-
monde, tir Belaad, Rolsad, eoaun» «s assa m» 
trouble, »nragi»tr» psr Maria» Biasjs» ; b) 
Don Quichotte, Mort d« Don Qulchotts, «nre-
gîatrd psr Roger Bourdia ; Thaïs, Do* «W la 
source, eangistri par Mu-aill» Barkaoa s t M. 
Brosrstee. — Monns Vsaaa (Févrisr). — La 
miracle (Georgo* Hue). — La fat» «as» The-
rès* (Rernaldo Hahn). 

18 h. 10 : Cauaori» agricole : « L'hstnus 
du sol l t ses principal»» proprlétâ» », par 
M. Antoine Leccmte, iagOaiwir agroaeaas, ias-
peeteor régional d'agricuiltar». 

18 h. S0 : Cours élémentaire t'»ngl»i». 
18 h. 50 : Chronique ciném»togr»phisme. psr 

Fred Cornelissen : « Les Mm» a» la tsmaiss ». 
1» ii. : Chronique de» lirras. psr André 

Billy : « L* Mrsttr» d» Frontenac », d» Frsn-
cois Mlurisc. 

1» h. ÎO : L'orclieitr» R»dloP»rls ! Suite 
d'orchestre (Lasttri). — Chant da soir (Flo-
rmt Schmitt). — Marche du Sraods (Saini-
•aata). 

1» k. S0 : Ceuseri, 
M. Gsorgea Trnffaut : 
hruj-ère et rhododendi 

20 heures : Opérette « L» petite marié» » 
(Lecocq) avec le concoure de : MM. Gilbert-
Morra. (La podesla'i, !)<• U Querriére ( S n 
Carlo). Du Pond (CatteMsmoli), M»r* Au-
dray (Uontefiasco et Belpoi. Mmes Marthe 
Ferrare (Lurretia). Henriette L«b»rd iflis-
siella), Juliane Merrand» (TheobaJdo et Bee-
trioe). Orrhattre tout la direction de M. Rsoul 
i.;il>is. Fntr'acte» aux heures habituelles. 

20 h. 40 : Chronique, par Paul Rebnviv. 
TOUS EIFFEL (1.4é5,3 m.). — 12 B. «0: 

Retransmission d» concert. — 1» h. 30 : Radio-
concert : les variétés de l'opérett» frsaç»is». 
— 00 h. 30 : Vr.e demibeure de chanta d* la 
Renaissance et de chanta populaire» .* Allons, 
ray bergère (Costeley) : Petit» rrmpk» fo-
itftre (Jannequin) : Grisélidis fX.I ; B»n-
iour, mon eopur (2ols»d d» Lassas) : Ce mais 
de T I V (Jeannequin) ; Ta ne dis pa», jeur» 
Lisette ; La marquise empoisonnée : l e s ten
seurs «oyfs : L» vache égaré* : L'soendonnée 

BADIO-STBASBOCBG (345.2 mStus). — 
11 h. 30 : Disque-, — 13 h. S : Pisque». — 
17 h. : Muaiqu» de Jsn. — 18 b. 30 : Au»i-
tion de musique de chambre. — 1» h. «3 : 
Suite de l'audition de musique de chambre. — 
20 h. 30 : Retransmission de coaerrt. 

RADIO-TOULOUSE (3«5,1 m.). — 12 h. 30 
Orchestre tymphonique. — 12 k. 45 : L» 
quart d'heure des auditcSrs. — 13 h. 5 : 
Concert. — 13 h. '13 : Orchestra trseotin. — 
13 h. 30 : Petits cn.cmbl"». — 17 h. : Quel
ques morceaux de guitsr--. hawaïenne. — 17 h. 
20 : Chansonneî'es. — 17 h. 30 : Orchestre. 
— 17 h. 4.1 : Que'.ones soll. — IS h. 13 : 
Quelques morceaux i ' s w n U e s . — 10 h. 30: 
Orchestre jasr. — 19 b. 4.1 : Kxtrait de 81uv 

Mercredi en Soirée 
Jeudi en Matinée et Soirée 

REPRÉSENTATIONS DE GALA 
avec la plus grande vedette 

MARIE DUBAS 
et les principales ATTRACTIONS 

du Casino de l'aris 
N'a.vex pas le regret d'avoir manqué 
1'oeeasioo unique qui vous est offerte 

d'entendre Mari» DUBAS. 
— Location ouverte — 

Hippodrome Tourcoing 
T. 11.3S Mat. 3 h. 30. Soir. 8 h. 30 

NotreDame de Paris 
DURAND SENATEUR 

Comédie gaie avec Félix Oudart 

S.81 LYMPIA O t ' C H A R D 

Matin. 3 h. prix réduits. Soirée 8 k. 
Victor Boucher dans 

LES VIGNES DU SEIGNEUR 
LE SOUS-MARIN BLESSÉ 

où la lutte de l'homme contre l'eau 
100 % pariant 

h. 30 
(i- .- ' 

mclcdi, 

Saille Sainte-Cécile 

et Mme I>all>ecourt, il ne reste pas grand'-

Ki-omnd. 
démeeei 

ii«kl le, 

oellf-nt soit-il. a en 
:t pa entraîner der-

i.-l du « Paradis de 

-M. I 
l>e.iu a 
rière 1 
-Mahomet 

,^L. Varitlat. toujours si personnel, si in-
téresssant. était pourtant tout ce qu'il t a 
d» typique, et il est dominât» d'utiliwer tl» 
reasource» k «i Tulgaire «ctlon! 

Mme Maeceau. est une aimable artiste, 
qi»l. a.nsi qu» noua l'avons dit. doit tra
vailler a développer w s moyen», notam-
mertt »e* ge*te.« e f • « , rvpre««io.n.«: elle 
le petit, et l'effort k fournir n'est pss tel
lement exagéré.' 

i s . iJ* b*"*t a toujours les faveurs du pu-
don de fée*, et qui transforme, en le sp -1 bue, mats hier, il a paru quelque peu dé-
ritualisant, tout ce qu'elle touche. On ne cousu, surtout daa» ce jeu d'écharpes et 

Téiéph. l.liit 
Matinée k 3 h. 

I
Soirée k 8 k. 15. — 2 films franc* 

Huguette «x-DuflOs, L- Bélikraa, dan 
LE PARFUM ds la DAME EN NOI 

Marguerite Moreno dans 
L'AGENCE 0-K A Y 

Tjtt semaine prochaine : Bach 
L'ENFANT DE MA S Œ U R . I.oc. onvJ 

• * • SPLENDID-CINE •** 
Matinée 15 h. 15 - Soirée 20 h. 30 

I n film 10O rr pariant avec 
Jean Murât et Daniel* Parola dans: 

LE DERNIER CHOC 

3 h. 

1 
IV • 

BRUXELLES 
rt liar I 
ao erl.» 
ieii taies. 
- Ballad 
ece^ ,.o,. 
- Stcdits 

. peu 
a! (1. 
danse 

pou 

(508.1 

petit» B 
ion (V. Rass 

t l h . : Ccn-

C.t i -

P I U X T A M A 
MON CURÉ CHEZ LES RICHES 

TU aVlWA» DUOHK8SB 

-aaaski 

Avaa. Gatt-Bro». TTourcSUg. Tél. 
LUNDI k 20 »*»r.» 

BALLADEUR — 
—TOBY A U MUSEUM — 

soirée, on débute p a r l e grand film 

= PONT DES PIATS 
<T4L 1S.1S) 

Auj.Brtf.ral atatUas i S a. • Mrs» t k. 
M da t aa • Mort ««cor. S lABXsAJrXa 
Mat TsnaaaaUr et Tk. Bo«r*»U» dans : 

LUIan Harv»r et Aadrd «eanne ds»» : 

CALAIS-DOUVRES 
sTesl-tto*! dans : 

UNE BRUNE PIQUANTE 
L«» ACTPAXrrt» parlante» françaises 

m.). _ 1T h. 
re de VT.N.R. : Cor-
— Trois miniatures 

c. marche (Flspher). 
(Kalmanl. — Trois 
nia (Gabriel Pierae). 
). — Romsnce ponr 

violoncelle (E. d'Agrècet). — U»mlet. ballet 
(A. Thomas). — Où pentoa «tre mieux t 
(ttrétTT). — 13 h. : Journal parlé. — IS h. 
10 : Musique enregistr.^ consacré» an» opé
rettes : La poupée de Xnremberg, ouverture 
(Adsm'i. — La Fille de Madame Angot : I>e 
la mère Angot je suis la gîte (LeeocV. — 
François | , s b „ bleus, ronde (Messager). — 
Les dragons de Villar» : Espoir csarntut 
(MsiPart). — IJCS brijrsnds. chœur de» bevtes. 
Trio des marmiton» (Olfenharh). — La V»«v« 
joyeuse, sélection (L»h»r). — 14 h. : Emis
sion de la radiophonie scolaire oeganiaé» par 
\* ministère de l'Instruction publique. 

17 h. : Concert par l'orcb»»tre svmpaoni-
oue: ^Symphonie inecherée (Schubert). — 
Romince en fa (Rubinstein-d'Ind.v). — Th»Ts. 
méditation (Matsenet-Marsick). — Xoetonia 
et scherzo (Mendelssohn). — Denx •sqtiiaftea 
(Soadane). — Danses hongroises (Brahms). 
— 1» 11. : Musique enregistrée : Psrché et 
Fros (dir. Défini») (Frnnek). — Le mftriage 
des rea^s (Franck). — Charade (Fernand Qui-
twt). — Petit» suite : Marche miliuir*. Conte 
plaisant, Xostalgie, Valse gracieuse, Tambou
rin (J. Jonxen). 

18 h. .10 : alusiou» enregistré*. Extraits 
d'opéraa italiens : Xabucco, onveitare (dir. 
Ouaraieri) (V'rdi). — L» Norm», air. RM» 
Poneelle (Bellini). — Mellstofel», Boa lo spi-
rito che ner». Uiddo e fug» infernsvle (Boito), 
rhalitpino. — Le* Purittii.s, air d'Xlvir» 
(Bellini). Lucienn* Tragin. — Iris, léréude 
(Mïscagni). _ La Fill» du Far West (Paeci-
Ml, Dl Mtstei. — Don Paiqu«l«, ouTsrtar» 
(llunisettil (dir.. Molsjoli). — 1» k. 15 : 
Chrnnioue du mouvement wallon, par M Ter-
nand P»v»rd. — 1» h. «0 : Jonrn»! p»rlé 
(Chronique féminine, par Km* Bertho Lsbille. 
Chronique du cinéma, par M. Pierre Bour
geois). 

20 h. : Concert p«r l'orchestre irmphom'tue 
Symphonie en tl mineur (Borodi»»). liés 
danaensea de Kerlouan (Sua. Dan»»»). 
Menuet (Sur. Daa«au). — go k. 43 : Can»e-
rie par it. Chapanx. Sujet : La gamandintion 
do 1 ensewmement ». — î l h. : rUptia* du 
«eneert : Ouvertnr, pour un drame, première 
audition en Belgique <SyIv»!« Transi»). — 
Symphonie en ut, premier» audition (d* KV 
leingrui). — Rondo eaprieetota. avee ereku-
tre. par M Rsskin. prix Kreislee dn Conser 
vatoir» de P.ris (S»int-San»). — L* jeare 
beçrer : Au crépuscule. Sckerta (Ans. afar-
»ick). — Mirolngae (Arm. ltantck). — Jf«l«-
ruent (Albenit). au piano, Mlle Bénin — 
Joyeu» marche (Chsbrier). — î» h. : Jour-
nsl perlé. 

22 h. 10 : Musique enregistrée : Tï.nses et 
Crsmignon» : Tien» 1 voilà Mathieu (D»»tlen. 
berg). — X»nsl«, fox-trot (Abr»h»n). 
Méli-méJo c»rel»régien (Dnr»»l»n). — M«n-
,M"*B' '? E t r °» (Alteuehe). — Oiasissaii». 
UsgMls (Me»r»n>. — My b » t W \ a * t a a t n » 
iM>lee» for th. talki... fox-trot fAsakar») 
L' .v . t .v . MSW, « s a , . r*mt*tm ratllckint 
*^J°.^^^f' ,I"t^; , 's"»e»y>. — W»« r»a rnrmrrie 
. « f i 1 * ^ * * 3 , f»»»»ntrT) fl.88*,», t » i , s et 
soi .» » . ) _ ia h : H. B e o r î V ï I n ^ h „ 
tr». — IS h. : R. N i » k l'orgas». — IS ». 4 i : 
I< Oro.venor House Oehtatr». — 14 h. j - , 
P»UT le» éeoles. — I S A . : RSrltat d . s o r . . . 
— J5 k. 4S : L» Seottiih Studio t>reh**tT» -
«S h. 80 : Tt. Dlxon k Vovgn-. _ i ? h . 15 
I. heure enfantine. — 18 h. «0 : Le» ht.ee de 
lt muslqne _ 20 h. : Mu.hns. d» ehaaabr, 
— . 1 h. »5 : Concert : T7n pctpanrvl «'«vsrt-
gu.rr» ( l » 1 0 1 » t 4 ) . — 21T k. 40"s 5ta.iTu. 
de dense. 

laTOUiro RBOMUAI. (SH.» sa,). — t» h 
QraamkM». — i> k. " - Ttigisaiia I 

18 t aVatrara. t , Laaar*». ~ | f k. i s : 
i » î * » » sattaMi»», - U k. M< O e n t n 
Orcksotr». — I» ». t« : Coaeart ! Osaeerto 
«™'« ea «e mtnenr. op. 8. T.. S (fjsrrtlliv. 

de» 'rtsiOll — S'iit. peu- eerg», (T. »««.,;.>. 
— S..H. (Q. Stutelr l . _ 2 , b. «t 22 ». 35: 
rrogrtmm. d. Londre. 

U Je- Edassad taaUL 

tmp. «u Joarnu ds jleubaix, n . Ur»ad»-Bu». 
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